
LA DOSIMÉTIlU AU CANADA

Na turellement, la science n'explique

pas cela ; elle constate ; ce ne sont là
encore que les observations du raison-
nement. Mais La science étant une ac-
cumulation de raisonnements. il ne faut
pas désespérer d'avoir un jour l'explica-
tion (le ce phénomène, qui nous laisse
actuellement dans la stupeur.

On a tenté des explications, sans cer-
titude, sans preuve. Les dictionnaires
en sont remplis. " La volonté n'est
autre chose que l'âme, en tant qu'elle
veut et qu'elle choisit." Ceci est de
Bossuet, et ne veut rien dire, n'expli-
que rien, et sa sentence nébuleuse
laisse encore le problène à résoudre.

On peut seulement a1liriner que la
volouté est au service (le la pnsée, la-
quelle pensée est un produit du cerveau.
C'est tout. Et il y a dans cette réalité
surprenante, niais purenent niatérielle
puisqu'elle est commune ài. l'homme et
aux animaux, une difficulté qui ne sera
P'IS résolue avant pliusieurs siècles.

Da IHNRY.

SEDLITZ ABBOTT
PRESCRIT DANS TOUS LES CAS DE FIÈVRE

L'action du " Sedlitz Abbott " est celle
d'un appéritif doux, et il peut être pris par
les personnes douées d'une constitution des
plus délicates. S'il est une chose sur la-
quelle nous insistons, c'est que ce sedlitz
doit être donné dans tous les cas de fièvre.
)ans les cas aigus ou chroniques, il est bon

d'en faire usage.

DYSPEPSIE TENACE
Rltaiiemiet giuerle par la. miiicatiogn

Mme X. .. , igée de 45 ans, me fit appeler
dans la nuit du 27 au 28 octobre dernier.
Elle avait été prise, la veille, de vomisse-
mnents qui avaient fort inquiété tous les
siens et qui, vu leur persistance, l'avaient
décidée, au bout de quelques heures, à avoir
recours au docteur.

Bien que, lorsque j'arrivai, ses vomisse-
iments se fussent calmés, elle m'exprima le
désir d'être soigneusement examinée par
Moi.

Comme c'était pour la première fois que
je la voyais, son mari m'expliqua que depuis
deux ans elle avait une santé des plus pré-
caires. A l'origine, elle avait été atteinte
d'une légère dyspepsie qui mnaïleureuse-
ment n'avait pas tardé il s'aggraver et à de-
venir même si opiniâtre, malgré toutes les
mnédicatiois, que le médecin traitant ordon-
na alors la diète lactée absolue.

Un pareil régime maintenu avec une ri-
gueur excessive et suivi pendant de longs
mois avait profondément débilité Mme X...
et perturbé à un très haut degré son systè-
me nerveux. Cette malade avait des palpi-
tations cardiaques fréquentes. Elle était de-
venue d'une irritabilité extrême, et elle pas-
sait des nuits eutières sans sommeil. Quand,
par hasard, elle s'écartait de son régime
lacté, elle était prise de vomissements après
les repas, et c'est ce qui avait eu lieu quel-
ques heures avant ina visite. Mais ce qui
effrayait Mme X... plus que tout, c'était
des douleurs incessantes qu'elle éprouvait
dans la région dorsale, au niveau des omopla-
tes. Ces douleurs avaient même fini par
lui faire croire qu'elle était " poitrinaire ",
et elle était constamment hantée par l'idée
de la phtisie.


